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Le cœur de mon propos aujourd’hui sera de vous présenter la méthodologie que j’ai construite 

tout au long de mon travail de thèse dans le contexte particulier de mon terrain puisque j’ai 

travaillé, entre autres, avec des personnes survivantes de génocide. Mais avant d’entrer 

vraiment dans le détail de mon travail, je voudrais quand même vous faire une présentation 

rapide de mon terrain d’enquête et de mon sujet d’étude afin que vous puissiez tous situer le 

contexte duquel je vais parler. 

 

I. Introduction 



 

 



 

Empathie – que récolter, que dire, comment le dire ? – interrogations qui sont valables pour 

tous les sujets mais qui ont d’autant plus d’impact qu’on se trouve dans un contexte politique 

tendu 

 

II. La méthode d’enquête de terrain 

 

- Accès au terrain : différents statuts assignés + question du couple 



- Méthode pour les entretiens : préparation préalable, objectif des récits de vie, choix 

d’une interprète (nécessite connaissance des réseaux d’affinités), place de l’enregistreur, 

explicitation du projet (qu’est-ce qu’on peut dire ?) 

- Construire son/ses réseaux 

- Sécurité 

 

III. Le traitement des données 

 

Méthodologie appliquée au traitement des données : se créer ses propres outils : base de donnée 

de concepts, Zotero, base de données ELAN, création d’un dictionnaire 

 

IV. Enjeux de la restitution 



 

- Est-ce la même chose d’écrire en français et en espagnol ? 

- Respecter les personnes avec lesquelles on a travaillé 

- Limite du dicible et de l’indicible : ne pas tomber dans le voyeurisme ou dans la 

dénonciation 

- Revenir sur les interrogations éthiques et méthodologiques liées à l’anonymat 

- Limite entre science et militantisme – questions sur l’usage qui peut être fait de ce qu’on 

publie 

- De façon pragmatique, comment j’ai restitué ma méthodologie dans ma thèse (un bloc 

au début ou pas ?), comment dresser la limite entre le cadre théorique de l’analyse, l’état 

de l’art et la méthodologie ? 

Illustré par un extrait de la thèse situé dans l’introduction et précédé de trois sous-parties : 

- genèse de mon travail : quelques données essentielles sur le conflit et l’évolution du 

sujet d’enquête ; 

- premiers contacts avec le terrain : premiers interlocuteurs, façon dont l’installation dans 

la région s’est déroulée ; 

- présentation du terrain d’enquête : contextualisation du terrain et principaux écrits sur 

la région. 

La dernière partie de mon introduction, que sans grande originalité j’ai intitulée 

« problématique et plan de l’analyse » commence comme suit : 



« L’étude de terrain s’est principalement déroulée entre juin 2017 et mai 2018 avec un 

séjour quasiment ininterrompu à Nebaj, et des allers-retours réguliers à Cotzal. La majeure 

partie du corpus de terrain a été obtenue par l’observation et la participation à la vie quotidienne 

de femmes membres d’une coopérative (Cooperativa Tejidos Cotzal) et de défenseures des 

droits de l’Homme de Nebaj et d’aldeas environnantes (Tzalbal et Pulay notamment). Parmi la 

quarantaine de femmes membres de la coopérative Tejidos Cotzal, treize ont accepté de se 

prêter au jeu de l’entretien dirigé. Certaines parties de l’entretien avaient vocation à produire 

des données plus factuelles et étaient donc conçues comme des entretiens directifs. D’autres se 

voulaient plus ouvertes et étaient donc conçues comme des questions semi-directives. Les 

entretiens étaient menés dans les locaux de la coopérative ; lorsque les femmes étaient 

monolingues ixil, nous étions accompagnée par une interprète non professionnelle. Les sections 

des entretiens étaient thématiques : famille, scolarité, santé, économie familiale, loisirs, conflit 

armé, politique, religion et vie quotidienne. Ces entretiens sont venus compléter une série de 

onze entretiens semi-directifs axés sur les histoires de vie des femmes. Le fait de collecter des 

histoires de vie est une stratégie qui peut sembler classique, mais qui revêt une importance 

fondamentale pour le chercheur qui enquête sur des phénomènes traumatiques (Quicena Toro, 

2008). Cette méthode permet de replacer l’évènement dans l’histoire longue afin de comprendre 

la façon dont il est mis en sens par l’interlocuteur. Elle est également un élément qui favorise 

l’instauration de la confiance nécessaire à l’expression de l’émotion et de l’intime, notions 

essentielles pour aborder des questions aussi complexes. Enfin, il s’agissait pour nous de 

prendre des précautions vis-à-vis de nos interlocutrices et interlocuteurs afin de ne pas les placer 

d’emblée dans une posture de reviviscence traumatique. Ces précautions prises, nous ne 

pouvons pour autant pas nier que, de façon somme toute assez banale, le fait de parler de 

violence et de mémoire traumatique a eu des impacts émotionnels forts sur les personnes avec 

lesquelles nous avons travaillé. 

Nous avons également observé des activités rituelles (nouvel an maya, cérémonies 

d’ouverture d’activités publiques, passation de charges, etc.) et religieuses, des évènements de 

politique locale ainsi que des « interactions personnelles spontanées » et « anonymes et 

fonctionnelles »1. Si la majeure partie des entretiens et observations ont été menés auprès de 

femmes, nous avons également pris soin de recueillir des témoignages d’hommes appartenant 

                                                           
1 Les « interactions personnelles spontanées » sont des évènements spontanés, qui n’ont pas fait l’objet d’une 

annonce publique et n’ayant pas été préalablement organisés. Les « interactions anonymes et fonctionnelles » 

sont des interactions du quotidien au cours desquelles il n’y a ni engagement personnel ni mise en scène, leur 

organisation n’est qu’abstraite et générale (Beaud et Weber, 2010 [1997], p. 135). 



à différents réseaux. Ces méthodes nous ont permis d’élargir les thématiques de l’enquête, 

entraînant un foisonnement des données et des types de matériaux étudiés. Cela a finalement 

mené à une redéfinition du sujet de la thèse et à la construction d’un objet de recherche au plus 

près des problématiques locales. 

Suite au travail bibliographique et à l’enquête de terrain, il est effectivement apparu qu’un 

pan essentiel de la société post-conflit avait été peu traité : la question de la résilience collective 

et individuelle à travers la mémoire historique du conflit et, plus particulièrement, la question 

de la mémoire de la guerre du côté des femmes, axe de recherche encore trop négligé en sciences 

sociales (Losonczy, dans Robin Azevedo, 2020). » 

C’est donc la présentation très résumée de ma méthodologie qui me permet d’enchaîner sur ma 

problématique et sur mon plan. J’ai fait le choix de ne détailler ma méthodologie que dans le 

corps du texte à chaque fois que je présente une nouvelle observation, un entretien, etc. 

 


